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RÈGLE N°2 DE L’ IMMENSÉMENT PERTINENT : agir de même chaque fois que 
l’ usage péjoratif de l’ adjectif social·e est implicite dans le contexte. 
	» Ne dites plus « demande d’ une aide », 

mais « exercice d’ un droit ». 
	» Ne dites plus « diplôme d’ éducateu·r·ice 

spécialisé·e », mais « diplôme d’ accompa-
gnateu·r·ice spécialisé·e ».

	» Ne dites plus « allocation », mais « indemnité ».
	» Ne dites plus « revenu de remplacement », 

mais « parachute normal ».
	» Ne dites plus « Quels sont vos besoins ? », 

mais « Quel est votre rêve ? »

Cette dernière consigne mérite quelque déve-
loppement.

38. Voir la définition de « stupidisation » dans le Thésaurus de l’ immensité (2.3.).

2.2.2.2. BESOINS OU RÊVE ?

Les trois écueils du travail social − oups, de la facilitation sociétale – sont 
l’ infantilisation, la stupidisation38 et l’ animalisation.

L’ animalisation consiste à résumer la per-
sonne à une série de besoins, souvent li-
mités auxdits « primaires », à satisfaire. Et 
plus les besoins sont élémentaires, plus 
l’ aide demandée pour leur satisfaction est 
humiliante. Et plus les besoins sont quanti-
fiables ou objectivables, plus l’ aide deman-
dée pour leur satisfaction se heurte à un 

potentiel jugement, forcément condescendant, sur leur bienfondé.

Prioriser les besoins est la meilleure ma-
nière de faire l’ impasse − de façon délibé-
rée, par facilité ou sans s’ en rendre compte 
− sur les désirs, les envies et les projets, 
et, pire, de contribuer au report de la réalisation de ces désirs, envies ou projets. 

 − Vous avez besoin de prendre une douche ?
 − Grave.
 − Super, allez à DoucheFLUX, ça ne coûte qu’ un euro.
 − Merci pour le tuyau !

Un autre dialogue avec la même personne est préférable et autrement engageant :
 − C’ est quoi, votre rêve ?
 − Retrouver un logement.
 − Ah… 
 − Mais une douche, t’ inquiète, ne peut pas me faire de mal, en effet…

CQFD.

La facilitation sociétale bien comprise 
consiste à permettre à la personne de  
lever, surmonter ou contourner les obsta-
cles surgissant sur le chemin de la réali-
sation de son rêve. 

39. Voir à ce sujet « Fatwa contre les intégristes de l’ intégration », la manifestation de 
2015 du Collectif MANIFESTEMENT : www.manifestement.be/manifestations/2015.

2.2.3. MOTS MALHONNÊTES

2.2.3.1. (RÉ)INSERTION, PIÈGE À…

Les escapés se définissant par les moyens dont ils disposent pour s’ échapper 
aisément et périodiquement du système, 
on n’ aura plus le cynisme d’ imposer aux 
immenses aucun parcours de « (ré)inté-
gration » ou de « (ré)insertion », celles-
ci pouvant être considérées au mieux 
comme un moyen pour leur épanouisse-
ment, leur autonomie et leur émancipa-
tion, et jamais comme une fin en soi. 

Parallèlement, le sentiment d’ exclusion souvent ressenti par les immenses 
pointe moins leur exclusion du système que des moyens de s’ en échapper39.

Le poor wahsing expliqué aux nuls  
en éradication du sans-chez-soirisme :

« À quoi bon une salle de bains privée 
quand une cabine de douche à usage 

collectif est accessible ? »

105

Tout le monde a le droit de rêver…  

qu’il dort dans son propre lit.

38

La demande d’ une aide est pos-
sible au niveau individuel, alors que 
l’ exercice d’ un droit concerne le 
système. De manière générale, ce 
ne sont pas toujours les mots qui 
stigmatisent, mais la situation dans 
laquelle ils sont employés par la per-
sonne du système qui nous reçoit.

Lieven 

Pas d’ accord que « revenu de rempla-
cement » soit forcément stigmatisant. 
Et « parachute normal » fait allusion 
au « parachute doré » et donc suggère 
un revenu non justifié et démesuré. 
Pour ne plus être stigmatisant, il ne 
suffit pas de détourner les mots uti-
lisés généralement pour les escapés !

Benoît

« L’ exclusion, ça n’ existe pas. C’ est trop 
facile. Les soi-disant ‘’ exclus’ ’  sont bien là. 
Il n’ y a que des inclus. Sauf que certains 

sont à une place de merde. »

(Pedro Meca)

90

« Il faut passer d’une économie  
des désirs à une économie des besoins. »

(François Ruffin, 2 juin 2020)

Les immenses, eux, ils veulent passer 
d’une satisfaction des besoins minimaux  

à celle des désirs les plus fous !
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	» Ne dites donc plus « Revenu d’ inté-
gration sociale (RIS) », mais « Reve-
nu d’ indépendance solidaire (RIS) ».

	» Ne dites plus « Bruss’ Help est chargé 
de coordonner les dispositifs d’ aide 
d’ urgence et d’ insertion aux personnes sans chez-soi en RBC », mais  
« … d’ urgence et d’ émancipation pour les personnes sans chez-soi… »

40. Même le critère de morbidité est discutable : voir 6.3.1.

2.2.3.2. URGENCE, MON C…

« Urgence » est un mot malheureux et il est regrettablement coulé en RBC 
dans le marbre de l’ « Ordonnance relative à l’ aide d’ urgence et à l’ insertion 
des personnes sans abri » du 14 juin 2018. 

D’ abord, le mot induit l’ idée de degrés d’ urgence et de priorité à donner aux 
cas les plus urgents, alors que tout est urgent dans les situations de survie 
et aucun tri ne peut éthiquement se justifier40. Ensuite, la tentation est forte 
de se dire qu’ on a « fait le job » si les situations d’ urgence ont été traitées, 
alors que c’ est surtout à la production par le système de situations d’ urgence 
qu’ il faut s’ attaquer de manière volontariste. Le cas du sans-chez-soirisme est 
exemplaire à cet égard. Enfin, l’ appréciation de ce qui est, ou non, urgent peut 
différer d’ un acteur à l’ autre, comme l’ illustre la reconnaissance, ou non, pour 
une personne sans-papiers du droit à une AMU (aide médicale urgente), selon 
qu’ elle s’ adresse à tel ou tel médecin.

Les politiques et les associations qui, 
parce qu’ ils permettent l’ accès à une 
consigne, à un repas, à un infirmier, à 
une nuit dans un dortoir, à une douche, à 
une facilitatrice sociétale, à une bouteille 

d’ eau ou à des toilettes, se targuent de  
parer à l’ urgence, se flattent et se rassurent à trop bon compte.

La décence politique et l’ honnêteté intel-
lectuelle exigent de parler plus modeste-
ment de dépannage, tout essentiel soit-il 
à très court terme.

	» Ne dites plus « Bruss’ Help est chargé de coordonner les dispositifs 
d’ aide d’ urgence et d’ insertion aux personnes sans-abri en RBC », mais 
« … dispositifs de dépannage et d’ émancipation pour les personnes sans 
chez-soi… »

2.3. MOTS NOUVEAUX : LE THÉSAURUS DE L’ IMMENSITÉ 

abolitionniste : n. (acronyme d’ Activiste Buté et Opiniâtre Luttant Intensé-
ment contre ces Tristes Individus qui Omettent par Nigauderie ou Négli-
gence d’ Imputer le Sans-chez-soirisme aux Turpitudes de l’ État). Personne 
qui milite pour l’ éradication du sans-chez-soirisme. 1. L’ État ne peut pas 
tout, certes, mais il ne peut pas ne pas tout faire pour que tout le monde 
ait un chez-soi. OK ? Tu es abolitionniste. Pas ok ? Tu es fatalâche. 2. Foi 
d’ abolitionniste, l’ « État social actif » ne doit pas activer les plus vulnérables 
mais s’ activer lui-même ! C’ est la passivité de l’ État qui est responsable du 
sans-chez-soirisme !

allomorphisme : n.m. Propension à estimer que telle situation, inenvisa-
geable, inacceptable, insupportable ou invivable pour soi, est envisageable, 
acceptable, supportable ou vivable pour l’autre. 1. Les immenses sont 
pour la plupart des ex-escapés, mais, par allomorphisme, on fait comme si  
l’immensité leur était innée, et donc intrinsèque. 2. L’allomorphisme, ou  
« altruisme à géométrie variable et versatile », frappe chacun en propre et se 
retrouve inévitablement dans les politiques sociales.
 NB. Ce nouveau sens du mot s’ajoute aux autres.

« Intégration » ? J’ ai déjà donné.
« Réinsertion » ? Très peu pour moi.

« Émancipation » ? Ça ne mange pas de pain.

99

Pas de sparadraps !
Pas de demi-mesures !
Pas de poor washing !

Il faut éradiquer le sans-chez-soirisme.

45

Honte
au court-termisme assumé 

des « solutions » non structurelles proposées
qui a sali 

le bel adjectif humanitaire !
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